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Communiqué de presse 

Début de la Semaine IDAHO 2009 ! 
Cette année, un thème privilégié, la transphobie !

Lancée pour la première fois le 17 mai 2005, la Journée mondiale de lutte contre l’homophobie est aujourd’hui célébrée dans plus de 50 pays à travers le monde. Ce sont des centaines et des centaines d’événement divers, expositions, conférences, manifestations ou projections qui ont lieu afin de promouvoir la lutte contre l’homophobie.
-C’est par exemple le IDAHO rally au Harvey Milk Plaza, à San Francisco, http://mpetrelis.blogspot.com/2009/04/trans-police-panel-prez-joins-may-17.html 
-C’est aussi le IDAHO Challenge lancé depuis Pékin, par gays.com, http://gays.com/en 
-C’est encore la conférence internationale IDAHO à Ankara, http://www.antihomofobi.org/ 
-Ou alors le 3e Kissing Marathon organisé à Berlin par Maneo, http://www.tag-gegen-homophobie.de/
-la Conférence IDAHO organisée par la présidente de Cenesex, Mariela Castro, à Cuba, http://www.cenesex.sld.cu/webs/diversidad/jweb/programa_pabellon09.html

Mais l’IDAHO 2009, c’est surtout la lutte contre la transphobie. En France, le Comité IDAHO organise le 14 mai un colloque contre la transphobie à l’Assemblée nationale, le premier du genre, sur les violences faites aux personnes trans’, qui permettra notamment de faire connaître l’enquête sur les jeunes trans’, réalisée par HES et le MAG. 
Rama Yade et le secrétariat aux droit de l’Homme organisent une conférence internationale qui abordera largement la question de l’identité de genre. Le Parti communiste et Gay Lib (le groupe LGBT de l’UMP) proposent aussi des tables rondes sur la transphobie. Côté culture, à Paris, le cinéma le Latina prévoit pendant toute la semaine une programmation spéciale sur la transidentité. Madame H fêtera ses dix ans de spectacles transgenres au divan du Monde. Par ailleurs, pendant cette semaine, une nouvelle brochure de 32 pages contre la transphobie sera lancée par Katia Philippe, vice-présidente du Conseil Régional Rhône-Alpes. 
Pour plus d’informations, consultez le site www.idahomophobia.org. Par ailleurs, vous trouverez ci-dessous le dossier de presse transphobie ainsi que l’agenda IDAHO 2009 des événements prévus en France.
Contacts presse : 

Louis-Georges Tin, président du Comité IDAHO : 06 19 45 45 52, tinluigi@aol.com
Joel Bedos, secrétaire général : 06 64 71 59 21, joelbedos@hotmail.com,

Sophie Lichten, membre du comité IDAHO : 06 09 22 22 22, sophie.lichten@gmail.com
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LA TRANSPHOBIE TUE !
Dossier de presse

Journée mondiale de lutte contre l’homophobie et la transphobie

17 mai

Célébrée dans plus de 50 pays à travers le monde, la Journée IDAHO (International Day Against Homophobia and Transphobia) a été reconnue officiellement par le gouvernement français en 2008. Chaque année, ce sont plus de 100 événements qui ont lieu autour du 17 mai, dans toute la France, expositions, festivals, happenings, conférences, etc. Cette année, le thème retenu est la transphobie. Le mot désigne les violences physiques, morales, légales et symboliques faites aux personnes trans’ en général. Ce dossier de presse a pour but de proposer quelques éléments d’information sur une réalité souvent mal connue…


Sur le site www.idahomophobia.org figureront quelques-unes des actions organisées pendant la semaine, le colloque national sur la transphobie à l’Assemblée le 14 mai, le congrès international organisé par le Ministère des Affaires étrangères le 15 mai, la programmation trans’ au cinéma le Latina pendant toute la semaine, le spectacle de Mme H au Divan du monde, le 17 mai, et des dizaines d’actions diverses dans toute la France.

I Diversité culturelle, diversités des genres

Loin d’être une manifestation liée à la modernité occidentale, la transidentité a pu être identifiée dans des contextes culturels extrêmement variés. Les témoignages historiques et les enquêtes ethnographiques montrent clairement la multiplicité des dispositifs de genre et de sexe selon les sociétés diverses.

Ainsi, en Amérique du Nord, certains groupes indiens reconnaissaient trois, voire quatre genres, et les chamans étaient souvent issus de ces catégories sociales. Ils étaient d’autant plus respectés qu’ils cumulaient les propriétés sociales de l’homme et de la femme. Plusieurs chefs de guerre célèbres, dont le genre allait au-delà du masculin et du féminin, se sont également illustrés par leurs faits d’armes.


Dans le documentaire qu’elles ont tourné en Haïti en 2002, Des hommes et des dieux, Anne Lescot et Laurence Magloire filment des « masisis », des personnes de sexe masculin et de genre féminin, qui vivent à la marge de la société, mais qui trouvent dans les rites publics liés au vaudou un espace de liberté, et même de reconnaissance sociale, car il est fréquent que « l’esprit d’une femme s’empare du corps d’un homme », et en l’occurrence, c’est l’influence surnaturelle d’Erzuli Dantor, loa-divinité de la fertilité qui explique le genre féminin de ces hommes aux yeux des membres de la communauté villageoise.

En Inde, les « hijiras »  forment souvent des groupes organisés qui rassemblent des hommes castrés, des travestis, des homosexuels. Ils ont une place reconnue dans la société, notamment lors des cérémonies religieuses, lors des mariages, des naissances et des festivités. Après tout, les dieux ne se métamorphosent-ils pas parfois en femmes, comme Vishnu se transformant en Mohini ? Cependant, il faut reconnaître que les hijiras sont souvent méprisés, punis, et mis au ban de la société.


On pourrait évoquer aussi les « woobie » de Côte d’Ivoire, dont parlait l’anthropologue Cécile Séverin Abéga. Celui-ci a interrogé Ferdinand, jeune woobi, qui vit avec un « yossi », et remplit toutes les fonctions de la « femme » dans les couples hétérosexuels. « J’ai été élevé comme une petite fille par ma grand-mère, dit le jeune homme. Ca n’a surpris personne que je sois féminin. » « Par ailleurs, ajoute-t-il, de l’autre côté du pays, il existe une autre tradition. C’est le jour de l’Abissa : ce jour-là, les filles s’habillent en garçon et les garçons s’habillent en filles. Mais surtout, chacun a le droit de dévoiler a vie à sa famille, qui doit accepter sans rien dire. C’est le moment où les woobi parlent à leurs parents. »

On pourrait encore parler des Xaniths à Oman, ces hommes parfumés et maquillés, vêtus à l’instar des femmes, et qui vivent avec elles, ou encore des Mahus des îles du Pacifique, que James Cook et les premiers navigateurs ont décrits non sans curiosité, et que Gauguin a souvent représentés dans ses tableaux. 

En d’autres termes, si notre société occidentale repose sur un clivage binaire homme/femme, si elle repose sur l’idée que le sexe détermine le genre, dans d’autres contextes sociaux, le genre est une construction plus souple, qui permet une certaine diversité sociale, voire une certaine reconnaissance. 

II Histoire de la transidentité en France


L’histoire de la « transgression » de genre emprunte des sentiers extrêmement divers, qu’il convient de distinguer et d’interpréter selon les circonstances et les contextes historiques où elle se produit. 


Sous l’Ancien Régime, la réprobation est d’ordre religieux, juridique et moral. Parmi les chefs d’inculpation reprochés à Jeanne d’Arc figure le fait qu’elle ait porté l’armure et se soit habillée en homme : en ce sens, il y a transgression de genre, même s’il n’y a pas pour autant transidentité. A la cour des Valois, le travestissement est à la mode, et on reproche à Henri III d’en faire non pas un divertissement, mais une sorte de débauche, volontiers associée par ses détracteurs aux mœurs dites « contre nature ». 

La littérature romanesque de cette époque se plaît à mettre en scène des jeunes filles déguisées en hommes pour rejoindre leurs amants à la guerre, par exemple, ou pour avoir plus de liberté dans leurs déplacements. Parfois même, ces récits campent des femmes guerrières, véritables amazones, adoptant une identité résolument masculine. Elles sont souvent célébrées : c’est le modèle des femmes fortes, évoquées notamment pendant les guerres de Religion, pendant la Fronde ou la Révolution. Si ces modèles littéraires sont loués dans les textes, ils le sont beaucoup moins dans la réalité. Par ailleurs, il est à noter que les hommes qui adoptent un genre féminin sont encore plus mal perçus, tant ils donnent l’impression de déroger à la « perfection » du « sexe fort ».


A partir du XIXe siècle, la médecine s’approprie cet objet social, ajoutant à la réprobation religieuse, juridique et morale, l’autorité de la science moderne. La transgression de genre est désormais perçue comme une pathologie, nécessitant une prise en charge médicale. Le grand nom de l’époque est Richard von Krafft-Ebing (1840-1902), qui publie la fameuse Psychopathia sexualis, ouvrage traduit en français en 1895, dans lequel le médecin prétend établir une vaste cartographie des « perversions » sexuelles. Mais il convient de citer aussi le rôle déterminant de Magnus Hirschfel (1868-1935), médecin allemand qui par sa théorie des « intermédiaires sexuels », œuvre pour une meilleure reconnaissance de la liberté individuelle. Mais les nazis eurent tôt fait de détruire et de brûler l’Institut de sexologie qu’il avait créé à Berlin, et qui avait reçu de nombreux visiteurs comme André Gide. 


C’est en 1952, à Copenhague que le Dr Christian Hamburger réalise la première transformation chirurgicale : l’opération de Christine Jorgensen constitue à cet égard une date historique. Comme l’indique la une du New York Daily, « Ex-Gi becomes blonde beauty ». En France, à cette même époque, l’histoire du mouvement trans’ est marquée par la culture du cabaret, et par la figure remarquable de Coccinelle, artiste illustre du Carrousel (le cabaret le plus réputé du Tout-Paris), puis de l’Olympia. Son opération en 1958 et son mariage à l’église, en 1962, font la une des grands journaux. D’autres figures marquent l’époque, comme Bambi, artiste de renom.    


Mais après 68, dans les milieux gauchistes liés au FHAR (le Front Homosexuel d’Action Révolutionnaire), c’est une autre culture qui s’invente alors, celle des gazolines, qui défilaient le 1er mai, brandissant sacs à main et bâtons de rouge à lèvre. C’est cette même tradition, plus transgenre que transsexuelle, que perpétuent aujourd’hui les Panthères roses, la marche des tordues, ou encore les sœurs de la Perpétuelle indulgence, à côté des mouvements transsexuels, au sens strict, qui regroupent des personnes qui veulent suivre un parcours FtM (Female to Male) ou MtF (Male To Female). 
III Sortir la transidentité de la liste des maladies mentales


La transidentité n’a pas toujours été considérée comme une maladie mentale. Selon les divers pays, elle est entrée dans la liste des maladies mentales dans les années 70 ou 80, c’est-à-dire à peu près au moment où l’homosexualité en sortait. Pensant qu’il s’agissait d’une maladie, certains psychiatres tentaient donc de « soigner » les personnes trans’, en recourant parfois à la lobotomie ou aux électrochocs.


Pendant longtemps, en France, on pouvait se procurer des hormones en pharmacie, où elles étaient en vente libre ; mais elles n’étaient pas prises en charge par la sécurité sociale. Pour les opérations, il fallait souvent se rendre à l’étranger, ce qui coûtait encore plus cher.  Au moment où la psychiatrie s’est emparée de la question, c’est l’inverse qui se produisit : la prise en charge financière fut désormais possible, mais les personnes trans’ perdirent alors toute liberté : elles furent considérées comme souffrant de maladie mentale, obligées de passer par un protocole rigide, qui juge souvent de manière arbitraire qui peut bénéficier ou non du parcours de soin. Les médecins décident donc de la vie des personnes. 

Ainsi, en 1972 Lacan publiait Le Séminaire…ou pire, ouvrage dans lequel il renvoyait les transsexuels à la folie, en taxant de délire pathologique le recours à la chirurgie. Aujourd’hui, les psychiatres ou psychanalystes font souvent tout pour freiner le plus possible les transitions. La transidentité est encore classée parmi les maladies mentales, que ce soit dans la classification des psychiatres américains, le DSM-IV, qui est mondialement utilisée ou celle, internationale, de l'OMS la Classification Internationale des maladies (10e  révision).
Cependant, en 1966, aux Etats Unis, le Docteur Harry Benjamin publia un essai novateur, The Transexual Phonomenom, où il plaidait pour la dépsychiatrisation. Mais en France, cet ouvrage n’est toujours pas traduit. En 1989, des psychiatres hospitaliers établirent un protocole, qui est toujours en vigueur en France, et toujours appliqué à ce jour et sans avoir été modifié. Une consultation de psychiatrie ne peut produire des effets bénéfiques que si elle est demandée par le patient. Or le suivi psychiatrique des personnes trans’ est imposé : il ne peut donc produire aucun effet positif. En outre, ce protocole impose aux personnes un suivi psychiatrique de deux ans minimum, qui en fait dure souvent de 3 à 6 ans, ce qui s’avère désastreux pour les personnes car, pendant ce temps, elles se retrouvent avec des papiers qui ne correspondent plus à leur apparence ; dès lors, elles sont souvent exclues de leur environnement familial et professionnel, et se retrouvent ainsi sans ressource financière.

En 2004, lors de la révision de la liste des affections comportant un traitement prolongé, parmi lesquelles les affections psychiatriques de longue durée, la France a décidé de reprendre les définitions de la CIM-10 de l'OMS (Organisation Mondiale de la Santé) mais sans les reproduire littéralement. En fait, elle a réalisé sa propre rédaction en remplaçant «troubles de l'identité sexuelle» par «troubles précoces de l'identité de genre», ce rajout ayant pour but d'exclure les personnes n’ayant pas démontré une identité de genre non conforme à l'assignation dès l'enfance.
Aujourd’hui, nous demandons la « déclassification » de la transidentité : en d’autres termes, nous voulons qu’elle soit supprimée de la liste des maladies mentales, mais que les personnes concernées puissent malgré tout bénéficier d’une prise en charge médicale si elles le souhaitent. Cette revendication est portée par de très nombreuses associations, partis politiques, syndicats et personnalités en France ou ailleurs, comme le révèle la pétition à paraître dans quelques jours sur www.idahomophobia.org. 
IV Trans’, citoyens sans droits ?
En 1975, la Cour de cassation rendit un arrêt interdisant aux personnes trans’ le droit de changer d’état civil. Dans cette affaire, la plaignante, Line B, opérée au début des années 70, fut confrontée à un refus systématique des tribunaux pendant 17 ans. Elle porta l’affaire devant la Cour Européenne des Droits de l’Homme, qui finalement condamna la France. La Cour de cassation dut réviser sa jurisprudence le 11 décembre 1992, afin de permettre aux personnes trans’ de modifier leur état civil, à condition d’avoir suivi un traitement médico-chirurgical. Pour les hommes transsexuels, cela implique une hystérectomie, c’est-à-dire qu’ils doivent consentir à une stérilisation obligatoire.

Les papiers d’identité constituent la problématique la plus sensible du monde trans’. Une personne trans qui n’a pas de papiers d’identité en accord avec son nouveau genre est victime de multiples discriminations en toutes sortes. Passer la douane, retirer un recommandé, voter, retirer un chéquier à la banque, solliciter un prêt, candidater pour un emploi ou un pour logement, autant d’actes anodins en général, mais essentiels à l’exercice de la vie sociale et citoyenne, qui deviennent très problématiques pour les personnes transsexuelles. Cette situation les oblige à révéler leur transidentité, aspect fondamental de leur vie privée, ce qui constitue une violation flagrante de l’article  8 de la Convention Européenne des Droits de l'Homme, justement, le droit à la vie privée.
Pour obtenir la rectification de son état civil, une personne transsexuelle doit assigner le ministère public devant le Tribunal de Grande Instance TGI. Cette procédure coûte en moyenne 1800 €, auxquels il faut ajouter 1524 € d’expertise médicale. Ces expertises sont menées souvent de manière arbitraire, car très souvent, les juges refusent de statuer au regard des pièces du dossier, le certificat médical du psychiatre, celui de l’endocrinologue et le compte rendu de l’intervention chirurgicale. Le juge du TGI  ordonne 3 expertises judiciaires réalisées par un urologue ou un gynécologue, un psychiatre et un endocrinologue.

Ces expertises sont en général une des dernières étapes de la transition, et sont vécues par les personnes trans’ comme l’expérience la plus humiliante de leur parcours. On y pratique un toucher vaginal pour mesurer la profondeur de l’organe, ce qui est vécu véritablement comme un viol. De plus les pratiques mises en œuvre par les médecins experts sont souvent plus que douteuses, et ce traitement humiliant constitue là encore une violation de l’article 8 de la Convention Européenne des Droits de l’Homme.

Mais il semble que le droit de se marier soit également interdit aux personnes trans’. Certes, le mariage des couples de même sexe emble impossible, comme l’a montré l’affaire de Bègles, mais Monica Léon et Camille Barré étaient, selon leurs papiers, de sexe différents. Pourtant le mariage fut rejeté par le maire de Rueil-Malmaison. 

Malgré toutes ces difficultés juridiques, qui ne pas seulement juridiques, on le voit, aujourd’hui encore, la HALDE refuse de considérer la transphobie comme un motif de discrimination, en alléguant que le sujet est déjà traité à travers la question du sexisme ou de l’homophobie. Ainsi les citoyens trans’ sont-ils les discriminés des discriminés.


C’est pour protester contre toutes ces injustices que le mouvement trans’ en France a rejoint le combat gai et lesbien, lequel est ainsi devenu LGBT (lesbien, gai, bi et trans). Et c’est aussi pourquoi s’organise chaque année, depuis 1997, la marche de l’Existrans, en général au début du mois d’octobre.

V Les Violences physiques

Les agressions physiques sont sans conteste le chapitre le plus sinistre de la transphobie internationale : qu’il s’agisse de travestis, de transsexuels, de transgenres, de drags, toutes et tous sont surexposés aux violences, passages à tabac, viols, meurtres, etc. Or bien souvent, la police bâcle les enquêtes, voire refuse de s’y intéresser, surtout lorsqu’il s’agit de personnes prostituées. Pire, il arrive que les policiers participent eux-mêmes aux violences : ils vont parfois jusqu’à soumettre les trans’ au chantage sexuel, en les menaçant de prison, comme le montrent les rapports d’Amnesty International. Dans ces conditions, la police s’avère peu disposée à lutter contre les agressions transphobes. Du coup, la justice n’intervient guère. Les dossiers sont classés. La violence continue. Dans le silence.

Or, bien souvent, la presse ne couvre guère ces violences ordinaires. Quand elles ne sont pas tout simplement écartées, les mises à mort sont souvent évoquées dans les brèves, et ne sont pas désignées comme telles. Elles sont présentées comme des faits divers plus ou moins obscurs, qu’on expédie en trois ou quatre lignes, dans l’indifférence générale. Or cette violence a un nom : il s’agit de transphobie. Le mot est important, et cette invisibilité, même après la mort, renforce la violence subie pendant la vie.

Cette réalité tragique et cette absence de visibilité dans les médias a incité les ami/es des victimes à créer le Tdor, le Trans’ Day Of Remembrance, célébré chaque année le 20 novembre. Ils ont créé un site internet qui s’intitule « Remembering our dead »,  http://www.rememberingourdead.org/about/core.html, où s’égrène la liste interminable des noms de celles et ceux qui, par centaines, sont tombés sous les coups de leurs bourreaux dans ces dernières années, aux Etats-Unis. Hélas, ce mémorial funèbre reste encore à construire pour les autres pays du monde.

Le film qui fit le plus pour connaître la violence transphobe est sans doute Boys don’t cry, réalisé par Kimberly Peirce en 1999, et qui raconte l’histoire (vraie) de Teena Brandon, devenue Brandon Teena, jeune homme transsexuel, frappé, violé et assassiné, en raison de son identité de genre. Hilary Swank reçut l’Oscar du meilleur rôle féminin pour son interprétation remarquable, mais la pierre tombale de Brandon conserve sa mémoire toujours au féminin : l’épitaphe évoque notre « fille, sœur et amie », dernier outrage fait au défunt après sa mort.


En France, le seul exemple qui ait un tant soit peu ému l’opinion publique est le meurtre de Jean-Pierre Humblot, à Nancy, en 2003. Cet homme travesti fut tabassé par deux jeunes gens, puis jeté à l’eau où se noya. Les deux agresseurs expliquèrent qu’ils faisaient partie d’un groupe qui avait l’habitude d’agresser les homosexuels… « pour s’amuser ». Mais la police n’avait jamais arrêté personne. L’affaire suscita une certaine émotion dans la région, car l’association Homonyme se saisit de l’affaire, poussant le maire de la ville à déposer une plaque à l’occasion du 17 mai 2005, journée mondiale de lutte contre l’homophobie. Mais là encore (et ce fut souvent le cas dans l’affaire de Brandon Teena), ce meurtre fut souvent présenté comme une violence homophobe, là où il faudrait parler de transphobie.


Enfin, la dernière violence physique qu’il faudrait évoquer est… le suicide. En effet, stigmatisées, rejetées, harcelées, les personnes trans’ sont souvent acculées aux dernières extrémités, et en particulier les jeunes, naturellement plus vulnérables. Selon l’enquête réalisée par HES et le Mag, 34% des jeunes trans’ déclarent avoir déjà fait une tentative de suicide…

VI Le Sida des personnes trans’ : se battre contre le silence

Aux EUA, il a fallu vingt ans de pandémie pour qu’une étude américaine établisse que les trans’ avaient été la population la plus touchée par le sida. La moyenne de séroprévalence des femmes trans’ y est estimée à 30%. « Un chiffre digne de l’Afrique subsaharienne » note le magazine américain du Sida Poz en août 2004. Une autre étude montre également que ce taux peut atteindre 63% chez les trans’ afro-américain/es de San-Francisco.

En Europe, à notre connaissance, la seule étude similaire a été faite au Portugal par une association de défense des droits des trans’ : les chiffres de séroprévalence y oscillent entre 45 et 55%. En France, les seules statistiques que nous possédons concernent la minorité la plus exposée : celle des travailleuses du sexe de l'île de France. Un hôpital qui s’occupe de cette population estime à 70% le taux de séroprévalence. 

Cependant, en novembre 2007, le Crips-île de France a lancé une enquête en ligne  pour  la première conférence institutionnelle sur le sujet. Or cette étude, dont le mode de réalisation par internet éliminait de fait les plus précaires, établissait que la majorité des femmes trans’ en France connaissaient des taux de sida considérables : 4,5%. On peut facilement imaginer que résultats auraient été encore plus lourds si les prostituées trans’ avaient également répondu.

Pendant qu'aux Etats Unis les universitaires  travaillaient  avec les associations trans’ pour lutter contre la pandémie, et dès 2000, ont publié des ouvrages sur le sujet (Transgenders and HIV, sous la direction de Walter Bockting, Howarth press),  en France les équipes officielles n'ont intégré la question du sida que pour interdire les opérations aux personnes séropositives. Cependant, elles sont en partie revenues sur leurs préjugés, quand les associations leur ont fourni des arguments montrant que la transition était malgré tout possible. 

Le chiffre alarmant des infections fait écho à une réalité sociale catastrophique quant au non emploi, au nombre de personnes touchant le RMI ou ne vivant que de l’Allocation adulte handicapé (AAH). Il en va de même du taux d’échec scolaire chez les jeunes, du nombre de personnes se prostituant sans l’avoir choisi. Et que dire des suicides, de l’espérance de vie ? Il ne faudrait pas pour autant ignorer que depuis trente ans la situation des trans’, en écho avec l'évolution de l'opinion publique, s'est grandement améliorée: si la prostitution existe, si la précarité existe, si la discrimination est quotidienne, il existe aussi toute une population relativement bien intégrée, qu'il faut néanmoins protéger de la pandémie.

Jusqu’ici, la lutte contre le sida a très souvent ignoré cette population particulièrement précarisée. Mais il convient de chercher des solutions, plutôt que des coupables. Encore faut-il reconnaître d’abord la gravité du problème, ce taux de contamination, deux fois plus élevé au moins que celui des homosexuels masculins, ce qui reflète la discrimination générale dont souffrent les personnes trans’, sans que soient pris en considération les problèmes qu’ils ou elles rencontrent.

VII Transidentité et monde du spectacle

Qu’il s’agisse de personnes transsexuelles, transgenres, de travestis, de drag kings ou de drag queens, la transidentité est souvent associée au monde de la culture et du spectacle : on pense par exemple à Dana International, l’artiste israélienne qui remporta le concours de l’Eurovision en 1998, à RuPaul, « la reine de Manhattan », à Boy George, « star de la nuit » en Angleterre, à l’univers québécois de Starmania, l’opéra-rock de Luc Plamondon, à l’imaginaire cinématographique de Pedro Almodovar, à Divine, l’égérie des films de John Waters, au film, Adieu ma concubine, du cinéaste chinois Chen Kaige, qui obtint la Palme d’or à Cannes en 1993, au film australien de Stephen Elliott, Priscilla, folle du désert, qui reçut le prix du public à Cannes en 1994, etc. 

Pour ce qui est de la France, il n’est que de songer à Coccinelle, qui fut la grande figure du cabaret dans les années 50 et 60, ou encore à Bambi, qui fut également une des égéries de cette époque, au dramaturge Copi, au « troisième sexe » d’Indochine, à Mylène Farmer qui chante « Sans Contrefaçon », ou encore  à Madame H, aujourd’hui. Bref, dans le monde entier, la transidentité a partie liée avec le monde du spectacle.

Cette visibilité notable dans le monde des arts contraste singulièrement avec les autres domaines de la vie sociale, économique et politique, où les personnes trans’ demeurent particulièrement invisibles -où elles sont plus exactement invisibilisées. En guise de contre-exemple, on pourrait citer Georgina Beyer, membre du Parlement néo-zélandais, première transsexuelle élue députée dans le monde, ou encore Vladimir Luxuria, députée transgenre italienne ; mais il s’agit dans un cas comme dans l’autre de femmes qui avaient d’abord commencé leur carrière dans le monde du spectacle, et ce n’est qu’alors qu’elles purent obtenir une reconnaissance sociale et politique.

Cette présence trans’ dans le monde du spectacle n’est pas tout à fait un hasard. Dans beaucoup de pays, les lois ou les usages interdisaient aux femmes de faire du théâtre, ou de se mêler de spectacles. Dans ces conditions, les rôles féminins étaient souvent tenus par des hommes, ce qui était le cas par exemple à l’époque de Shakespeare. Dès lors, le travestissement était une pratique ordinaire dans ce domaine, qui autorisait, voire favorisait des transgressions de genre qui, partout ailleurs eussent été interdites. C’est pourquoi dans de nombreux pays, ce milieu fut particulièrement investi par les personnes trans’.


Pour autant, cette présence n’était guère que tolérée. Or la tolérance est toujours précaire. C’est ce que montre par exemple le film Adieu, ma concubine, car les comédiens travestis de l’époque impériale qui jusqu’alors étaient relativement acceptés, furent bien vite condamnés par la Révolution communiste en Chine. De même, en France, la tolérance relative dont jouissaient les travestis dans le milieu du spectacle fut fortement limitée par l’ordonnance du préfet de police Lépine, en 1907, qui interdisait le travestissement en dehors des dimanche, lundi gras et du jeudi de la Mi-Carême, à moins d’une autorisation spéciale, ordonnance élargie à toute la France et aux colonies en 1949 par le ministre de l’intérieur, Jules Moch. Cela n’interdisait pas toute représentation de ce genre, mais cela permettait de maintenir la pression et la menace. Cela permit par exemple, en 1961, de fermer le Carrousel, qui était à l’époque le cabaret le plus couru de Paris.


Aujourd’hui, la culture trans’, celle des transsexuels, transgenres, travestis et drags se développe dans le monde entier, dans sa diversité extrême, sans parler des apports du mouvement queer, qui vient renouveler et enrichir à la fois cette production culturelle.


Pour aller plus loin


4 Livres à lire
-Karine Espineira, La transidentité, De l'espace médiatique à l'espace public, collection Champs visuels, 2008.

-Maxime Fœrster, Histoire des transsexuels en France H&O, 2006. 

-Jean-Yves Le Talec, Folles de France, La Découverte, 2008.

-Laure Murat, La Loi du genre, une histoire culturelle du troisième sexe, Fayard, 2006

4 Sites à recommander

- le site du Tdor http://www.rememberingourdead.org/about/core.html
-le site de Tom Reucher, psychologue, clinicien, http://syndromedebenjamin.free.fr/ 

-le site de l’Existrans, http://www.existrans.org/ 
-le site de Chrysalide, association militante http://chrysalidelyon.free.fr/ 

4 Témoins à contacter

-Bambi : marie-pierre.pruvot@wanadoo.fr.

Bambi est le nom de scène de Marie-Pierre Pruvot, artiste transsexuelle, qui fut meneuse au Carrousel, le cabaret le plus couru de Paris dans les années 50 et 60. Par la suite, elle reprit ses études à la Sorbonne, et devint professeur de français à Garges-lès-Gonesse, et fut décorée des Palmes académiques. Elle a publié deux livres, J'inventais ma vie, sous le nom de Marie-Pier Ysser, éditions Osmondes, 2003, et Marie parce que c'est joli, aux Editions Bonobo, en 2007. 

-Samuel Atman : samuel.atman@gmail.com, 06.08.11.45.85.
Militant trans FtM, co-fondateur d’OUTrans, étudiant en cinéma et vidéaste. Dans le cadre de l’IDAHO, OUTrans & Etudions Gayment appellent tous/tes les trans’, et ceux et celles qui les soutiennent, à faire du bruit pendant une minute, pour se faire entendre. Contre la transphobie, vous pouvez crier, hurler, tambouriner, armé/es de vos crécelles et casseroles le 16 mai, à 16h sur le Parvis de Beauboug !

-Maxime Fœrster : maximefo@umich.edu, 06. 77. 23. 43. 65. 

Historien, Maxime Fœrster a publié une Histoire du transsexualisme, chez H&0, où il revient sur l’histoire du mouvement trans’ en France, de la médecine allemande aux militants d’aujourd’hui. Par ailleurs,  il a publié La Différence des sexes à l’épreuve de la République, chez L’Harmattan, ouvrage où il propose une conception non sexuée de la citoyenneté, qui aurait pour mérite de dépasser certaines apories juridiques et politiques liées à cette sacro-sainte « différence des sexes ». 

-Madame H : madame.h@free.fr, 06. 87. 14. 39. 14.

Depuis 10 ans, Christophe Marc campe un personnage étonnant, Madame H, hilarante, ou tragique, mais toujours décalée. Le 17 mai, à l’occasion de la Journée IDAHO et des 10 ans de sa carrière, il donnera un spectacle spécial au Divan du Monde, de 20h à 22h, (75 rue des Martyrs), « Pigalle is back », avec des revenant-es, des performances, des créatures, du transgenre, du sexy, des vidéo, du rock’n’roll live, des boissons, du freak, de l’électro, et beaucoup de décadence !
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AGENDA IDAHO 2009
Contacts presse : 

Louis-Georges Tin, président du Comité IDAHO : 06 19 45 45 52, tinluigi@aol.com
Joel Bedos, secrétaire général : 06 64 71 59 21, joelbedos@hotmail.com,
Sophie Lichten, membre du comité IDAHO : 06 09 22 22 22, sophie.lichten@gmail.com 
www.idahomophobia.org
Alès

-Dimanche 17 mai à 19h : au cinéma Les Arcades, place Gabriel Péri , projection débat organisé par l’association Evolution des Etiquettes, Asso LesbGayBiTransHétéro du Grand Alès. Au-delà de la haine – Documentaire d’Olivier Meyrou http://evolution.blogzoom.fr http://maisiaffinites.wordpress.com
-Mardi 19 mai à 18h30 : à la Médiathèque Alphonse Daudet (rue Edgar Quinet). Conférence sur la déportation des homosexuels pendant la 2nde Guerre Mondiale. Avec Hussein Bourgi, président du Mémorial de la Déportation Homosexuelle (M.D.H.). Organisée par Evolution des Etiquettes, Asso LesbGayBiTransHétéro du Grand Alès. Entrée libre.


Angers

-Mardi 12 mai, 18:00 : vernissage de l’exposition « Éduquer contre l’homophobie », en présence d’élus, de responsable de la bibliothèque municipale et de membres de Quazar. Du 7 au 29 mai, Bibliothèque municipale Toussaint, 49 rue Toussaint.
-Samedi 16 mai, 12h : Village gay, place Dumesnil (théâtre Le Quai) avec la participation de nos partenaires associatifs (lire associations partenaires).

-14h :  10e Marche des Fiertés Lesbienne, Gay, Bi et Trans - rassemblement place Dumesnil (théâtre le Quai)

-18h :  Barbecue de rue par Tonic’s, 25, rue Lionnaise, Angers.

-18h :  Before au Benjhï Club, 8, rue Bodinier, Angers.

-21h30 :  Nuit Lesbienne, Gay, Bi et Trans -Soirée officielle- au Chabada, jusqu’à 4h, 56, bd du Doyenné, Angers. 2 spectacles, 2 ambiances, 2 salles, 5 DJ’S, 1 VJ, Avec les expositions:   - «C’est le sida qu’il faut exclure, pas les séropositifs» de Aides 49 et  «Luv has no sex» par Yann Ouvrard (lire expositions)

-Mardi 26 mai, 20h : Conférence-débat à l’Espace Femmes, 35, rue Saint-Exupéry, Angers. La question du genre : «transsexualisme» ou trans-identité ? Rencontre avec Stéphanie Nicot, porte-parole nationale de Trans Aide.



Bordeaux

-Dimanche 17 mai : la LGP Bordeaux sera présente toute la journée sur les quais de Bordeaux, face à la place des Quinconces pour un évènement intitulé : "Journée mondiale contre l'homophobie, c'est l'affaire de tous !" Elle sera dotée d'un stand accueillant une exposition de 11 panneaux. Ceux-ci reviennent sur les 40 ans de combats LGBT qui nous séparent de Stonewall. (Stonewall, la Gaypride, le FHAR, la lutte contre le suicide, l'homoparentalité, ...). Le site de la LGP Bordeaux : http://www.lgpbordeaux.net et son email : info@lgpbordeaux.net
Clermont-Ferrand 

-Samedi 16 mai : apéro dinatoire Peace and Love organisée par Agile, dans le cadre de la Journée IDAHO, au Centre Camille Claudel, à partir de 19h00.

Dijon
-Samedi 16 mai : stand de visibilité pour la Journée mondiale de lutte contre l’homophobie. Campagne publique d’affichage, campagne scolaire de sensibilisation.

.
Grenoble

Du 11 au 17 mai, semaine des phob.Ô.folies, 5e édition, dans le cadre de la Journée mondiale de lutte contre l’homophobie  « Même inconsciente l’homophobie est présente. 
Luttons contre les clichés ! » 

Du 11 au 15 mai : exposition à EVE (Espace Vie Étudiante) sur le campus de Saint Martin d’Hères.

-16 mai : Forum contre l’homophobie de 10h à 18h place Grenette.

-Samedi 16 mai : marche dans les rues piétonnes (départ à 15h).

-Samedi 16 mai : soirée spéciale phob.Ô.folies au St Germain à partir de 21h.

Lyon

Programmation spéciale au point G, à la Bibliothèque municipale de La Part Dieu, dans le cadre de la semaine IDAHO.

-Vendredi 15 mai, 18h30 : ouverture, en présence de Patrick Bazin, directeur de la bibliothèque de Lyon. Keith Haring, le Petit Prince de la rue, projection du documentaire de Christina Clausen.

-Samedi 16 mai, 11h : cinéma expérimental présenté par Aliocha Imhof  et Kantuta Quiros, programmateurs du Peuple qui manque, en écho à l’exposition Archives de l’infamie. Michel Foucault, une collection imaginaire. Projection de Sex Series and Others de David Wojnarowicz, Marion Scemama et François Pain (VOST).

-Samedi 16 mai, 16h30 : conférence-débat avec Monique Nemer, auteure de Corydon citoyen, essai sur Gide et l’homosexualité (Gallimard, NRF, 2006), et membre du Haut Conseil de la langue française et du Conseil Scientifique de l’Institut Mémoire de l’Edition Contemporaine.

-Samedi 16 mai, 15h30 : conférence-débat avec Catherine Ecarnot, auteur de la première thèse consacrée en France à Monique Wittig : l’écriture de Monique Wittig. A La Couleur de Sappho (L’Harmattan, 2002). Parcours à travers l’ensemble des textes littéraires de Monique Wittig.
-Samedi 16 mai, 16h30 : Slideshow par Florence Roller. Les Amoureux au Ban Public, 2008, Amoureuses, 2008-2009.
-Samedi 16 mai, 17h30 : Slideshow par Flore-Aël Surun, accompagné de Vincent Lou He-Say, mâle/femelle, photographies du passing F To M. Flore-Aël Surun et photographe, Vincent Lou He-Say est co-fondateur du Groupe activiste trans.
***

-Samedi 16 mai : lancement du Guide sur la transphobie. Une brochure de 32 pages sur la transphobie sera lancée le samedi 16 mai par Katia Philippe. Cette brochure est une présentation de la transphobie : définitions, exemples, témoignages, outils juridiques pour se défendre, etc. Elle est éditée à 5000 exemplaires. 

-Dimanche 17 mai de 15h à 17h : forum inter-associatif à la porte des enfants du Rhône du parc de la tête d'or à Lyon. Ce forum sera l'occasion à tous de rencontrer des membres d'associations lgbt, d'obtenir des brochures d'informations, et tout simplement de discuter.

Lors du forum, une minute de cri aura lieu. En effet, la parole des trans est sans cesse méprisée, niée, négligée. Cette minute de cri symbolisera la nécessité pressante qu'il y a à enfin entendre cette population. Une minute de cri, parce que pour les trans, le silence, c'est tout le reste de l'année.


Metz
-Mardi 12 mai : Soirée débat intitulée « L’homosexualité n’a pas de frontières. » Local de Couleurs Gaies 31 rue des Tanneurs à Metz – www.couleursgaies.org Tél : 03.87.17.46.85.
 
-Du mardi 12 mai au samedi 30 mai : Exposition des courriers d'insultes adressés à Noël Mamère après l'union d’un couple homosexuel à Bègles. Médiathèque de Forbach, 4 Place Aristide Briand, tél : 03.8.84.61.90.

-Mercredi 13 mai à 20h45 : Soirée Ciné débat avec la projection du film Milk de Gus Van Sant, suivie d’un débat sur l’homophobie et l’égalité des droits. Cinéma Le Paris avenue Saint Rémi à Forbach.

-Vendredi 15 mai à 20h15 : Soirée Ciné débat avec la projection du film El Nino Pez de Lucia Puenzo, suivie d’un débat sur la lesbophobie. Cinéma Caméo Ariel 24 rue du Palais à Metz.

-Samedi 16 mai à partir de 23h00 et jusqu’à 3h30 le 17 mai, Soirée spéciale Journée mondiale de Lutte contre l'homophobie. Gdo Bar 8 avenue Foch à Metz. Entrée de 3 euros au profit de Couleurs Gaies. www.gdobar.com
Montpellier

-Mardi 12 mai : soirée inaugurale organisée par le Collectif Contre l’Homophobie (C.C.H.) Au KAWA Théâtre - Quartier Chaptal - 18 rue Fouques - 34000 Montpellier. Bus 6 ou 7 (Arrêt Berthelot) ou Tram ligne 2 (Arrêt Nouveau Saint-Roch puis remonter le boulevard Berthelot).
-Mardi 12 mai 19h : Présentation et lancement de la campagne nationale d’affichage contre l’homophobie 
-20h : Représentation de la comédie « Un mariage follement gai ». Avec Geneviève Gil, Sylvia DELATTRE et Thierry DGIM. Marcy et Sébastien sont deux colocataires originaux. Sébastien, fan de Madonna et de Chantal Goya est très attaché à son copain. Marcy, lesbienne coincée (encore vierge à 38 ans) est très attachée à sa bouteille de gin ! L'arrivée d'Anne-Lise, une croqueuse d'hommes qui n'a pas froid aux yeux va perturber leur vie déjà loin d'être tranquille. 1 homme, 2 Femmes : aucune possibilité ! Quoique... Il y a du mariage dans l'air mais … un mariage follement gai !
-21h30 : Cocktail. Places limitées (15€ par personne). Réservation obligatoire :  06 87 46 82 79 ou collectifcontrelhomophobie@hotmail.com
-Mardi 12 mai à 20h15 : Projection débat organisée par la Lesbian & Gay Pride Montpellier – Languedoc Roussillon. « Cachorro » de Miguel Albaladejo, avec José Luis García Pérez, David Castillo, Empar Ferrer. Pedro, bear, dentiste gay dont la vie tourne autour de la fête et du sexe, se retrouve de façon inattendue en charge de Bernardo, son neveu de 11 ans. Un lien très fort s’établit entre eux… Mais la grand-mère du jeune garçon, convaincue que l’éducation d’un enfant ne peut être laissée à un homosexuel, ne l’entend pas de cette oreille. Le film sera précédé d’un court métrage et sera suivi d’un débat animé par Patrick Cardon de GaykitshCamp avec Marc-Jean Filaire, auteur de : « l’ado, la folle et le pervers ». Cinéma Utopia : 5 avenue du Docteur Pezet – 34090 Montpellier, Tram ligne 1 (Arrêt Saint Eloi), 04 67 52 32 00, Tarif Unique: 6€
-Jeudi 14 mai à 20h15 : Projection débat organisée par la Lesbian & Gay Pride Montpellier – Languedoc Roussillon, « Les prédateurs » de Tony Scott, avec Catherine Deneuve, David Bowie, Susan Sarandon, New York, dans les années 80. Miriam et John sont un couple de vampires. Ils se nourrissent du sang de leurs victimes pour rester jeunes. Mais John réalise subitement qu'il fait les frais d'un processus de vieillissement accéléré. Il consulte le docteur Sarah Roberts, gérontologue de renom. La rencontre de Sarah et Miriam provoque l'imprévisible : les deux femmes tombent amoureuses l'une de l'autre. 
Le film sera précédé d’un court métrage et sera suivi d’un débat animé par Patrick Cardon de GaykitshCamp avec Marc-Jean Filaire, auteur de : « l’ado, la folle et le pervers ». Cinéma Utopia : 5 avenue du Docteur Pezet – 34090 Montpellier, Tram ligne 1 (Arrêt Saint Eloi), 04 67 52 32 00, Tarif Unique: 6€
-Vendredi 15 mai à 18h : Café débat sur les discriminations organisé par la Ligue des Droits de l’Homme à la Brasserie des Salins,18 Rue Emile Zola angle Cours Gambetta - 34000 Montpellier, "Discriminations: si on en parlait?"avec la participation de Hussein Bourgi, président du Collectif Contre l’Homophobie (C.C.H.), Françoise Mariotti, psychologue, Stéphanie Wolska, ethnologue.
 -Samedi 16 mai de 10h à 18h : Forum associatif et syndical sur la Place de la Comédie (Montpellier) de 10h à 18h : stands, mur d’expression, quizz…
 
Mireval

-Mardi 26 mai à 20h30 et Mercredi 27 mai à 19h : Organisé par le Centre Culturel Léo Malet de Mireval en partenariat avec le Collectif Contre l’Homophobie (C.C.H.), 5 avenue de Montpellier, Théâtre : Regarde Maman, je danse – Vanessa Van Durme. On voulait lui faire jouer Roméo. Elle se sentait Juliette. Belle et grande femme au visage énergique, Vanessa Van Durme, transsexuelle, danse sa vie en combinaison rose et pieds nus. Dans un monologue plein de vérité, elle raconte son enfance blessée, et le long chemin à accomplir : les opérations chirurgicales pour changer de sexe, devenir une femme. Etre enfin elle-même. Sans masque, avec parfois des mots crus, mais jamais vulgaires. Ce spectacle délicat et drôle est aussi une leçon de vie. Tarifs : 15€,  12€ (pour les  - de 20ans, les étudiants de – de 27 ans et les demandeurs d’emploi), 8€ (pour les bénéficiaires des minimas sociaux). Tarif réduit de groupe : 12€ (sur inscription auprès du Collectif Contre l’Homophobie : collectifcontrelhomophobie@hotmail.com ou au 06 89 81 36 90)
  
Marvejols

-Mardi 19 mai 2009 à 19h30 : Débat sur l'homophobie organisé par l'association ALGL (Association Lozerienne Gay et Lesbienne) à la Maison pour tous, Rue Jules Daudé - 48100 MARVEJOLS Organisé par l’ALGL (Association Lozérienne Gay et Lesbienne), site : www.algl.net 
Nancy

-Vendredi 15 mai : café débat, conseil général de Meurthe et Moselle sur la thématique « Homophobie », à l’occasion de la Journée IDAHO, par l’association Equinoxe.
-Dimanche 17 mai : inauguration de la nouvelle stèle Jean-Pierre Humbolt, victime de l’homophobie.

Nanterre

-Du lundi 11 mai au vendredi 15 mai : Rejoignez Etudions Gayment sur le campus de Nanterre pour une semaine de visibilité trans. Diffusion de tracts aux étudiant/es et au personnel de la fac. Ce tract sera accompagné d'une campagne d'affichage comprenant des messages sur les identités trans, contre la transphobie... Une table d'information et de prévention sera installée sur le campus pour discuter plus en profondeur des questions soulevées par notre tract et aborder d'autres questions: prévention des IST, homophobie, lesbophobie etc

-Jeudi 14 mai à 12h30 : débat animé par Etudions Gayment autour du stand placé au centre de la pelouse au milieu du campus (en cas de mauvais temps, rdv au local G208). Pour se rendre à Nanterre, RER A Nanterre Université. 

http://etudionsgayment.blogspot.com et etudionsgayment@gmail.com"

Nîmes

-Samedi 16 mai : Le collectif inter associatif  LGBT de Nîmes organise le parcours des sexualités (jeu interactif, ludique et pédagogique) Place de l’horloge à Nîmes le samedi 16 mai, de 14h à 18h.

   

Orléans
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 Jeudi 14 mai : le Groupe action gay et lesbien Loiret propose une projection  du film Harvey Milk suivie d’une rencontre avec Jean-Paul Rougeron, président de la commission LGBT d’Amnesty International, pour débattre à l’issue du film. Cinéma les carmes, 7 rue des Carmes jeudi 14 mai 2009 à 20 h.
Orsay

-Jeudi 14 mai, de 11h à 14h : l’association Homos et Bi d’Orsay organise un stand d’information devant le bâtiment principal de l’université, avec documentations, questionnaire, activités interactives.

Paris

Programmation spéciale : Semaine contre l’homophobie et la transphobie au cinéma, le Nouveau Latina :

-Mercredi 13 mai : 20h30 au Nouveau Latina  - 'Au delà de la haine' d'Olivier Meyrou (documentaire). Débat à l'issue de la projection avec Clément Graminiès de Pink TV (et en présence du réalisateur, sous réserve)

-Vendredi 15 mai : 19h  'Torch Song Trilogy' de Paul Bogart 
Suivie d'un débat avec le centre LGBT

-Vendredi 15 mai : 22h, - 'La loi du désir' de Pedro Almodovar

-Samedi 16 mai : 19h30 au Nouveau Latina   'Appelez-moi Madame' de Françoise Romand (docufiction), en  présence de la réalisatrice

-Samedi 16 mai : 21h30 : 'Singapore Sling' de Nikos Nikolaïdis 

-Samedi 16 mai : 00h, 'Le secret de Brokeback Mountain' d'Ang Lee

-Dimanche 17 mai : 'Boys Don't Cry' de Kimberly Peirce

-Dimanche 17 mai, 20h30 : 'Wild Side' de Sébastien Lifshitz 
Débat à l'issue de la projection (en présence du réalisateur sous réserve) 

-Lundi 18 mai, 19h : 'Torch Song Trilogy' de Paul Bogart
Suivie d'une rencontre avec le comédien Eric Guého

-Lundi 21h30 : 'L'Année des treize lunes' de Rainer Werner Fassbinder

-Mardi 19 mai, 20h30 :  'XXY' de Lucia Puenzo

-Jeudi 21 mai : 20h au Centre LGBT, Débat proposé par Chéries-Chéris, alias le Festival de Films Gays et Lesbiens de Paris : "Ados homos, comment ça se filme ?" en présence de réalisateurs, de représentants associatifs, de spécialistes des images, et avec la projection d'un court métrage. 

-Vendredi 22 mai, 23h à 2h, Soirée "American Eighties" pour la sortie du film 'Torch Song Trilogy' avec DJ Vincent aux platines. Informations complémentaires. De 5,50 à 7 euros - Le Nouveau Latina, 20 rue du Temple, 75004 Paris.

***

-Mercredi 13 mai : 19h, débat « Mariages et homosexualités dans le monde », à l’occasion du livre publié aux éditions Autrement, en présence de Virginie Descoutures, Eric Fassin, Wilfried Rault, co-directeurs de l’ouvrage, et de Louis-Georges Tin, directeur de collection. Salle des mariages, mairie du 11e, 12, Place Léon Blum.
-Mercredi 13 mai : Forum de Gaylib, co-organisé par Sophie Lichten, dans le cadre de la semaine IDAHO : « La transidentité : drôle de genre, ou modèle pour le genre humain ? » avec Marie-Pierre Pruvot, alias Bambi, artiste, auteure de Marie, parce que c’est joli, et de Maxime Foerter, auteur d’une Histoire des transsexuels en France. RDV au café « La Comète », salle du 1er étage, 6 rue des Archives, Métro Hôtel de Ville (PAF : 3 euros).

-Mercredi 13 mai : 15e anniversaire de SOS Homophobie, à la mairie de Paris. Sur invitation. M° Hôtel de ville.

-Mercredi 13 mai : Hommage à Pierre Guénin, pionnier de la presse gaie en France ; remise du Prix Pierre Guénin contre l’homophobie, à la mairie de Paris, à l’occasion des 15 ans de SOS Homophobie, et de la Journée IDAHO. Parmi les membres du jury figurent Yamina Benguigui, Christophe Girard, adjoints au maire de Paris, Pierre et Gilles, artistes.

-Jeudi 14 mai de 14h à 19h : Colloque à l’assemblée nationale, organisé par le Comité IDAHO, 127 rue de L’Université : « Refusons la transphobie, respectons l’identité de genre ! ». Inscription obligatoire avant le 12 mai : écrire à tinluigi@aol.com
1e Table ronde. Aspects culturels : Marie-Elisabeth Handman (anthropologue), Maxime Foerster (historien), Bambi (artiste). 
2e Table ronde. Problèmes sociaux : Laura Leprince (HES), Corwin Warnery (Mag), Marie Rousset (Mag), représentant de la HALDE (sous réserve).
 3e Table ronde. Problèmes médicaux : Hélène Hazéra (Act Up-Paris), Serge Hefez (psychiatre), Tom Reucher (psychologue, clinicien), Piernick Cressard (neuropsychiatre, ancien président du Comité d’éthique et de déontologie de l’ordre des médecins), représentant du ministère de la santé
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Une initiative soutenue par l’UE

***

IdentiT, le Festival international de films trans de Paris, partenaire de la 5ème Journée mondiale de lutte contre l’homophobie et la transphobie. Le Festival prend activement part à la lutte contre la transphobie, à la reconnaissance de la transidentité, et présentera ainsi deux séances :

-jeudi 14 mai à 20h: "Boy I Am", documentaire de Sam Feder & Julie Hollar (avec le soutien de la Mairie du 2ème arrdt) à la salle Jean Dame, 17 rue Léopold Bellan 75002 Paris, M° Sentier.

-dimanche 17 mai à 17h: "Nous n'irons plus au bois" de Josée Dayan, au centre LGBT, 63 rue Beaubourg, 75003, M° Rambuteau.

-suivi d'une soirée de soutien au Festival de l'association Popingays http:/www.popingays.com au Tango.

Toutes les infos sur www.festivalidentit.org. Rendez-vous du 11 au 14 juin 2009 pour la 2ème édition de identiT.
***
Jeudi 14 mai, à 19h30 : Débat organisé par la Fédération de Paris du PS et Homosexualités et Socialisme (HES), dans le cadre de la Journée IDAHO : « Europe des droits LGBT : Les Socialiste montrent la voie ! ».

Avec la participation de Martine Roure, vice-présidente du Parlement européen, Monique Saliou, secrétaire fédérale Europe de la Fédération de Paris du PS, XXYYY, membre du groupe LGBT du Parti Socialite Ouvrier Espagnol, et animé par Christine Frey, secrétaire fédérale aux droits et libertés de la Fédération de Paris, et Joël Le Déroff, délégué aux relations européenne et internationales de HES. Débat au Musée social, 5 rue Las Cases, 75007, Paris.

***
-vendredi 15 mai : Congrès international sur les droits humains, l’orientation sexuelle et l’identité de genre. Congrès organisé à l’occasion de la Journée IDAHO par le Secrétariat aux affaires étrangères et aux droits de l’Homme, à l’Assemblée nationale, au 101 rue de l’Université. Sur invitation uniquement. En présence de Rama Yade, de plusieurs ministres, et d’ONG du monde entier. De 8h30 à 19h30.

Round table 1: Progress and challenges towards universal decriminalization (Coordinator: Joël Bedos / IDAHO Committee) 
Round table 2: How can States and civil society cooperate to fight against human rights violations against LGBT people? (Coordinator: Bernard Scholl / Amnesty International)
Round table 3:  The respect of the right to health of LGBT people 

(Coordinator: Antonio Manganella / AIDES)
Round table 4: Human rights and gender identity (Coordinator: Mauro Cabral / IGLHRC)
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CINEMA
Torch Song Trilogy, de Paul Bogart (1988). Projection au cinéma
Le Nouveau Latina (partenariat), suivi d'un débat. Le parcours
d'Amold, juif new-yorkais et travesti professionel dans un cabaret.

RASSEMBLEMENT de rue interassociatif, en face du
cinéma K2 Beaubourg. Stands, interventions et informations.
En partenariat avec S0S homophobieet lensemble des associations
membres du Centre LGBT. Un moment privilgié pour dialoguer
aveg le public.

RENCONTRE avec Axel Léotard pour son livre
Mauvais Genre (Hugo & Cie) « On ne devient pas transsexuel, on
nait transsexwel ». Uhistire de Gabriel qui doit convaincre les
insitutons et le corps médical qu'l it devenir Ihomme qu'il
est. Son parcours, Ia testostérone, e regard des autres, Iunivers
des transgenres, des FioM, la solidarité de la communauté.
Organisé par Iéquipe bibliothéque au Centre LGB,

FILM DOCU
Nous 'irons plus au bois, de Josée Dayan (2007). Portras croisés
de transsexuels. Chacun raconte son parcours, ses espoirs et
la difficulté de changer de sexe en France. Suivi d'une discus-
sion. Proposé par /dentiT (Festival International de films trans
de Paris). Au Centre LGBT.

TABLE RONDE
Transsexuel(le)s, transgenres, état des lieux, état d'urgence.
Avec Canille Barré (CFR PCF), psychiatrisation des parcours
trans et fabrication de Ia norme 8 minutes ; Avel Léotard
(Inter_Trans), anthropologie, revendications ; Héléne Hazera (Act
Up), sida, discriminations, culture ; Laura Leprince (HES), trans-
parentalité ; Sophie Lichten (GayLib), pise en charge médicale,
changements des papirs, rupture d'égalité.

En complément du colloque Transgenres, nouveles denités et
visibiltés des 22 et 23 mai & IEHESS - 105, bd Raspail
http://coad.neuf fr/transgenders.htm

VERNISSAGE /n/¥isible Genders, photos de Sarah
Davidmann. Exploration de la vie privée et publique des
personnes transsexueles. Au Cntre LGBT.

FILM Ludwig, documentaire autobiographique de
Ludwig Trovato, né fill, qui a choisi de mener une vie d'homme.
Le film pose a question de Iidentit, du gene, par des encontres
avec des proches, anis, écrivains, et par |a confrontation avec le
pére du cinéaste Suvi d'une discussion, au Centre LGBT.

SOIREE American 80's, au cinéma Le Houveau
Latina (partenariat). Grande féte Torch Song Trilogie avec
DJ Vincent aux platines.

Paris-IdF




-Samedi 16 mai : 11h, Cérémonie nationale au Square de l’Île-de-France, 4e arrondissement, sous le patronage de Madame Rama YADE, secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangères et aux Droits de l'Homme, pour rendre hommage aux victimes de l’homophobie dans l’Histoire. Discours et dépôts de gerbe ponctueront cette cérémonie, illustrée par le Choeur Melomen. Sur invitation, disponible auprès de l'association Les "Oublié(e)s" de la Mémoire : www.devoiretmemoire.org, devoiretmemoire@yahoo.fr - tél. [image: image7]
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-Samedi 16 mai, 15h15 : minute de cri contre la transphobie, sur le Parvis de Beaubourg, avec la participation de SOS homophobie et de plusieurs autres associations. Une minute de cris, sifflets, bruit contre la transphobie!

-Dimanche 17 mai, 20-22h : PIGALLE IS BACK 3
fête les 10 ans de Madame H.
 [image: image16.jpg]e

<\Chlze

ABARET INTERLgp,




au Divan du Monde
dimanche 17 mai 2009
Après le succès des deux premières éditions, Pigalle is back  revient avec des revenant-es, de nouvelles performances, de nouvelles créatures...du transgenre, du sexy, des vidéos, du rock'n'roll live, des boissons, du freaks, de l'électro et beaucoup de décadence !!! avec Anatomie Bousculaire, Corrine, Monsieur K., Monsieur katia… Mr Anna Petrovna au piano. Vidéos : Tom de Pékin. Spectacle suivi de DJ set : Patrick Vidal pour danser jusqu’à 2h Divan du Monde 75 rue des Martyrs Paris 18ème M° Pigalle www.divandumonde.com / Infoline : 01.42.52.02.46. pré-ventes : 10€ (www.fnac.com / www.digitick.com)
sur place : 15€ Contact presse : Christophe Marcq (Madame H.) 06.87.14.39.14 madame.h@free.fr,  www.madameh.fr
***

-Dimanche 17 mai : Initiative interreligieuse contre la transphobie à la Maison Verte, au 127 rue marcadet paris 18e. A l'initiative de : Communion Béthanie, CPHB, David et Jonathan, Devenir Un en Christ, Les Panthères Roses, Mission Populaire Evangélique La Maison verte, Tjenbé Red, avec le soutien du rabbin Célia Surget.

-18h : Débat "Etre un homme, être une femme, comment cela se transmet-il ?" avec visionnage d'extraits de films sur la question de l'imposition du genre par la société et les religions. Avec la participation de Kaleb, membre de l'association Les Panthères Roses, Célia Surget, rabbin du Mouvement juif libéral de France, Stéphane Lavignotte, pasteur de la Mission populaire de la Maison Verte et auteur de "Au-delà du 

lesbien et du mâle".

-20h45: Célébration interreligieuse.

***

Actions contre l’homophobie et la transphobie à la mairie du 3e arrondissement :

-Lundi 18 mai, 19h : Conférence sur la transphobie avec Louis-Georges Tin, fondateur de la Journée mondiale de lutte contre l’homophobie et la transphobie, et Pascale Ourbih, comédienne, présidente du festival du film gay, lesbien et trans de Paris. Conférence organisée par Alexandre Bayard et la mairie du 3e arrondissement, à la mairie, 2 rue Eugène Spuller, 75003 Paris.

-Mardi 19 mai, 19h : Projection du film « Au-delà de la haine », suivie d’une rencontre avec le réalisateur, Olivier Meyrou. Le 13 septembre 2002, trois skinheads sortent dans les rues de Reims avec l’intention de « casser de l’Arabe ». Au bout d’une heure, ils s’en prennent à François Chenu, jeune homosexuel, qui y a laissé la vie. 

***

-Lundi 25 mai à 18h30 : dans le cadre de l’IDAHO, le Collectif « Fièr-e-s et Révolutionnaires » du Parti Communiste Français organise un colloque sur l’identité de genre intitulé : « Etat des lieux : Etat d’urgence », au siège du PCF, 2 Place du Colonel Fabien, 75019. 
Avec Eric Fassin, sociologue, Marie-Laure Peretti, psychologue, Louis-Georges Tin, Président Fondateur de l’IDAHO, Hélène Hazera d’Act-Up, Axel Léotard de l’Inter-Trans , Richard Sanchez de la Direction nationale du P.C.F. et et Camille Barré, membre du Collectif. Contact 06 87 45 79 80 
Dimanche 17 mai : Dissidences d’ici et d’ailleurs, au Théâtre du Soleil, Métro ligne 1, Station Château de Vincennes, puis navette ou autobus 112, arrêt Cartoucherie.
17h30-19h30 : L’Inservitude volontaire, séquence animée par Daniel Cohn-Bendit, avec plusieurs intervenants, dont Pascale Ourbih, qui fera une conférence sur la transphobie, à l’occasion de la Journée IDAHO.

Perpignan

-samedi 16 mai, de 11h à 17h : L’association  LIFE LGT 66 tiendra un stand d’informations au pied du Castillet, http://www.lifelgt66.fr/
Rennes

-Vendredi 15 mai : apéro dînatoire, soirée contre l’homophobie organisée par le  CGLBT Rennes.
Saintes
 

-vendredi 15 mai à  20h30 : projection d’un film sur l’homophobie, débat citoyen, par ADHEOS, 5 passage Ancienne Caserne.

 

-ADHEOS fera également des interviews radios sur la Charente-Maritime sur le thème de l'homophobie durant la semaine.

 www.adheos.org   contact@adheos.org Tél :[image: image17]
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Saint-Etienne

-Jeudi 14 mai, 19h30 : cinéma le Méliès, place Jean Jaurès Soirée double programme Fassbinder, avec la projection de films, Les Larmes amères de Petra Von Kant et Le Droit du plus fort. Débat en présence de Patrick Cardon : « Sommes-nous si différent/es que cela ? » 

Strasbourg

-Jeudi 14 mai, 18h : salle 1 du bâtiment Le Portique, rue Descartes à Strasbourg, sur le campus universitaire de l’Esplanade, autour du film « Pourquoi pas moi ? » Organisé par Over the Rainbow, www.ort67.org  

-Vendredi 15 mai à 11h : Débat au Conseil de l’Europe sur « les familles LGBT », organisé par le groupe Egalité dans la diversité, au Palais de l’Europe, salle 5, avec Jean-Luc Romero.

-Samedi 16 mai à 20h : rencontre au bar associatif Les Epines, 39 rue de Benfeld à Strasbourg-Neudorf : autour du film Bobby : seul contre tous, organisée par Over the Rainbow, avec le soutien de Support Transgenre Strasbourg, www.sts67.org.

-Dimanche 17 mai, à 11h : place Kléber, rassemblement public contre l’homophobie, la transphobie, l’intersexophobie, organisé par Support Transgenre Strasbourg.

Tours
-Samedi 16 mai, de 14 à 18h : place Jean Jaurès à Tours, stand de sensibilisation et d’information sur l’homophobie et la transphobie, avec de expositions, projections de films, organisé par la LGP Région Centre, avec la participation du Mouvement pour le planning familial et d’Amnesty International. http://www.lgpregioncentre.org
Villeurbanne

-Samedi 16 mai, à 20h45 : Dans le cadre de la Journée IDAHO, la Lesbian and Gay Pride et Chrysalide organisent une soirée projection / débat autour de la transidentité le samedi  au Cinéma Le Zola. Projection du documentaire "Portrait d'une femme pas ordinaire", d'Isabelle de Mascolo - France - 2001 - 46 mn. C'est l'histoire pas ordinaire de France (tante de la réalisatrice Isabelle de Mascolo), une femme d'origine transsexuelle. "Portrait d'une femme pas ordinaire" est le récit de sa vie, de son adolescence jusqu'à l'âge adulte, au sein de sa famille. "

En présence de Katia PHILIPPE, Conseillère Régionale déléguée en charge de la Jeunesse et de la lutte contre les discriminations. Tarif réduit pour tous : 5,20 euros. Tarif spécial adhérents Chrysalide et LGP  : 4,20 euros, sur présentation d'un justificatif en caisse. Cinéma Le Zola, 117 Cours Emile Zola - 69100 Villeurbanne , Tel : 04 78 93 42 65 www.lezola.com
